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COMPTE RENDU 1 

Des données géologiques et hydrologiques recueillies 
au cours des recherches d'eau potable effectuées 
en Lorraine par les Arlllées fl~ançaises. 

Il' 

Par M. L. TIIIEB.l\UT, 

Chargé de conférences de géolog1e apphquée à la Faculté des Sciences de Nancy .. 

I~es recherches d"eau dans la région lorraine et les travaux qui en 

fure11t la conséque11ce, commencèrent au printe1nps 1915. A cette 
époque, les opérations se stabilisant sur le front sud de la hernie 
de Saint-Mihiel, le 1-Jaut-Comn1anden1ent constata le peu de ressources 
e11 eau potable de ]a région où cantonnaient ses troupes. C,est le 
Général commandant alors le génie de la . . . armée qui le premier 
signala le danger que présentait cet état de choses. Il s'adressa au Pré­
fet de Meurthe-et-Moselle pu1s au professeur Nicklès, titulaire de la 
chaire de géologie de la Faculté des Sciences de Nancy, leur de111an­
dant avis et les priant en même ten1ps de désigner un géologue mobi­
lisé pour procéder aux recherches qu'Il voula1t faire entreprendre. Je 
fus clloisis et je commençai de suite n1es études,·en collaboration 

étroite avec mon n1aître. Nos pren11ers elforts deva1e11t porter sur la 
1-Iaye et la Woevre. L'altlnentation en eau de Don1èvre-e11-I-Iay·e fut 

l 

1e prem1er problè111e qu'on nous demanda de résoudre .. J'étud1a1 sur 
p1ace la quesl1on. Je fis })art de n1es pren11ères con cl usions à .i\1. N 1cklès, 
et tous deux, en plein accord, nous conseillâmes à l,arn1ée d"e11tre­

prei1dre un sondage à la sortie du ''lllage, près de la route de Trem­
blecourl. Le résultat de ce travail confirn1a 110s prévisions -et toute 
une campagne de recherches d"~eatl par forag,e fut alors con1n1encée .. 

Da11s la sut te, 1 'A r111ée nous a~ya11t égale111en l consultés, nos études 
s'étendirent de ce côlé. Je devais peu après les continuer seul, la 

~ 111alad1e d,abord, puis la n1ort, 11l,U)'ant priYé des avis si précieux de 
111011 n1aître vé11éré .. l::.eu à peu~ toutes ces recherches furent généra-
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tisées dans les deux armées. Le Servtce des eaux, qu1 venait d ,être créé, 
prit la direction des travaux et y employa neuf sondeuses de types 
divers. A côlé d'elles, de non1breuses équipes de puisatiers forèrent 

Carte des Sondages faits par les .Arméesirftll.çaises en Lorraine 
pendant la Guerre 1914NI1918. 
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R , , , Dans rensemble elles porterent donc EGION ETUDIEE. 
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la région du front allant du fort des Paroches à Badonviller et sur )a 
zone d"ê-tapes de Neu[château .. Elles furent suvtont dévelopJJées en. 
Woevre, en Haye,. e-t dans le Grand-Couronnê- de Nancy. 

SA cONSTITUTJON GÉOLOGIQUE. I .. es terrains de cette partie de la 
Lorraine apparl1ennent entièrement à l'époque secondaire. Liasiques 
à l'e~t, ils cotnprennent d'abord les premiers contref'orts gréseux des 

'' osges entre Baccarat et le Donon, puis }es 1narnes et les pla-. 
teaux calcaires du Muscheli{ali{ de Blamont à Gerhéviller. Les 
marnes irisées, salifères dans Jeur partie moyenne, les recouvrent. 
Plus au nord, sur la rive droite du Sanon, elles dis.paraissent à leur 
tour sous les grès Infraliasiques et les calcaires à chaux hydraulique dn 
lias inférieur qui affieurent sur le plateau de Serres .. Sur ces derniers, 
plus au nord, les ~~marnes liasiques s'étendent JUsqu'à ltAmezule. Les. 
grès marneux et les schistes toarciens leur succèdent formant su:r les 
deux rives de ]a Moselle les pentes du plateau d'Amance et des collines 
voisii1es dont les sommets calcaire-s représentent des lambeaux de la 
base du jurassique moyen (bajocien). 

Celu1-ci constitue le sous-sol des plateaux de la Haye, et n"y appa­
raît guère que dans les vallées profondes qui les ravinent. Les calcaires 

~ n1arneux de la base du bathonien affieurent en effet dans ces régions, 
puis disparaissent brusquen1ent à l.,est de Dornèvre-en-Haye sous 
une puissante couche de marne (bathon1en supérieur), tandis que plus 
au nord et .. en quelques autres points,. les affleurements des calcaires 
de Royaumeix, s'Intercalent entre elle et la partie 1nfêr1eurc de cet 
étage. 

A l'ouest enfin, les so1nn1ets des plateaux et des côtes de Meuse 
a-pp.art1ennent au JUrassique supérieur et reposent sur un substra-~ 

tum formé par lès assises marnenses de l'oxfordien et du callovien .. 
SoN I-IYDROLOGIE. I...Jes naJJpes aquifères qu'on rencontre dans tous 

ces terrains sont d'Importance va:r1able Elles ont été étudiées très en 
détail par M. l'Itlspecteur général In1heanx, particulièrement dans. 
son ouvrage sur les eaux potables et leur rôle hygiénique dans 
le département de ~1eurthe-et-ù11oselle. Suivant les données de ce 
savant hydrologue srx seulement so11t vraiment dignes d,attent1on .. 
aussi. sont-elles en Italique dans le tableau smvant qui en mdique le~ 
pos1 ti ons~. 

Base dll raura.c1en. 
Base du callovien. 

Partre méd1ane du bathonien supérieur. 
Base du bathonien moyen. 
Partie 111édia11e du })a Lhor1iet1 infér·1eur. 
Base du batl1on1en Ï11fér1eur. 
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Base du haJ·ocien. 
Grès médiliasique. 
Calcaire ocreux. 

Calcaires à gryphées. 
Grès infralz.asiques. 
Sommet du Keuper supérieur. 
Base de la dolomie n1oyen..n.e. 
Keuper moyen (tro1s petites nappes). 
l{euper inférieur (deux petites nappes). 
Muschelkalk supérieur (deux petites nappes). 
Base du muschelkalk supérieur. 
Assise du gres bigarré et du grès vosgien. 
Toutes- les nappes des niveaux, qui ne sont pas soulignés, ne pré­

sentent qu'exceptionnellement un Intérêl réel, car presque tontes sont 
d,un déb1t à peu près nul en été. 

Ce tableau fait ressortir la siluation des niveaux aquifères importants 
en Lorraine. Leurs affleurements et les sources qut en sourdent sont 
très espacés; 1l en résulta une nécessité absolue pour les armées d,o~­
ganiser de longs convois d'eau et d,utiliser celle des étangs. 

DEs RECHERCHES D'EAU EN PH.OFONDEUR AU MOYEN DE SONDAGES ONT DU 

ÊTRE ENTREPRISES.. Dès le début on fut donc obligé de recourir aux 
sondages .. Leur et1lreprise n,est pas cependant sans comporter quelques 
aléas: on n~est Jamais sûr que les résultals correspondrç>nt aux espé­
rances les plus légitimes et d'ailleurs à la longue le débit baisse. Enfin, 
sauf de rares excepttons, le sondage nécessite l,en1plo1 d'une pompe 
spéciale et d'un moteur. 

Mais malgré tous ces Inconvénients, leur emploi s,imposait. . 
~ 

Tous les tra,rauxde forage a varent pour but d'atteindre, soit des cal-
caires fissurés au-dessous du niveau hydrostatique, soit la nappe de 
bajocien, le grès Infraliasique, ou le grès bigarré et le grès vosgien. 
Toutes les fissures des assises calcaires sont en effet remplies d,eau 
au-dessous d'une certaine profondeur variable avec la nattire du ter-
rain et son relief. .. 

Dans la Woevre par exemple, les calcaires sont Imprégnés d'eau sur 
toute leur hauteur et quand ceux-CI ont été atteints par un so11dage, 
le niveau de reaQ s,y élève ordinairement jusqu~à quelques 1nètres de 

la surface., 
Comme principes essenliels, nous avions adtnis, M. Nîcl{lès et moi, 

différentes l1ypothèses que }"~expérience semble avoir assez h1e11 

vérifiées. 
Ce sont les su1van tes : 
}-J YPOTI-IÈSES SUR LESQUELLES FURENT BASÉES CES RECHERCHES. 1° S1 

la surface du sol, au point où est effectué le forage, est forn1ée 
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LÉGENDE DE LA FIG. 2. 

(Coupe géologique des terratns de Boucq à VIllers-en-I-laye). 

A Calcaire ra ur a c1en .. 

B~ Oolitl1e ferrug·1neuse. 

B., Cal ca ire siliceux. -
B3 Marnes. 

B4 Calcaires marneux et saJJleux. 

C1 J\Iarn es. 

C2 Calcatr·es marneux. 

Ca jfarnes. 

D1 Calcaire ool1tl1Ique. 

Et Calcaire marneux à grosses oolithes. 

E2 Calcaire oolithique. 

E3 Marnes calcaires. 

E4 Calcaire ool1th1que .. 

E5 Calcaire n1arneux à grosses ool1tl1es. 

EB Marnes. 

F 1 Calcaire à entroques. 

F 2 Calcaire à grosses oolithes. 

Fa Calcaire (roche rouge). 

F" Calcaire sableux. 
F s Marnes sableuses. 
F 6 Calcaire à pecten. 
F 7 :tviarnes sableuses. 
G 1 Conglomérat ferrugineux. 

e Gz :LVI arnes. 
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1 

~ÊGENDE DE LA FIG. 3. 

Coupe géologiqu.e du_Grand Couronné, de Serres à Nancy ... 

L~ M'flirne.s à A. marg.aritatus. 

L 2 Calcaire DCl'eiJX • 

, 

La Marnes à Hippopodium ponderosum. 

L4 Calcaire :à Grydpbea arcuata. 

I1 Marnes de Levallois .. 
I~ GTès in fc.aliasi qll!e . 
la Gnès m.a rnenx imfralias1que. 

K1 Mames gréseuses .. 
K~ Dolomie et Marn·es .. 

Ka Marnes wersicolo:lles. 
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sur un p'énmètre de plusieurs kilomètres d,assises pratiquement 
in1perméables, l~eau recueillie a iouLe chance de 11e pas être contami­
née, étant donné qtle la 11appe est atteinte à tine profondeur notable-­

lnent supérieure à celle elu niveau h~ydrostat1que. 
2° Sauf datls des cas exceplionnels, en raison de la pente des coucl1es; 

vers l'ouest, près des points d'affleurement des nappes vers l'est, le­
clébit ne peut être que très réduit. Il augmente· quand on s'en élo1gne~ 
puis diminue à nouveau à partir d'une certa111e profondeur. L'accrois­
sement de la pressioi1 de l'eau résultant du plongeme11t des couches. 
aquifères semble en effet dans ce cas être grandement compensé par 
un col1na lage progressif de ces mên1es assises ; ce colmatage des 
couches pern1éables croit d'autant pluF' vite que leur teneur e11 argile: 
est plus élevée. 

3° Les zones fissurées sont plus pal"'tJculièremeni réparties dans cer­
tains bancs que dans d'autres, les calca1res marneux donnant en 
général d,autant.._nloins d'eau que leur teneur e11 argile est })lus é]evée_ 

4° Un sondage placé à proximité tmn1édiate cl 'une faille donne habi­
tuellement un débit supérieur à un autre sondage placé loin de cet 
accide11l géologique et atteignant le n1ême niveau que le premier à la. 
nlême profondeur. (On rJeut noter, de SUite, que cette règle ne s,est 
pas ''ér1fiée dans les grés.) 

5° Les conditions d'affleurement des assises aqu1fères peuvent aug-­
n1enter ou rédutre leur débit, une roche pern1éable émergeant sous des. 
alluvions sableuses don11era u11 débit supér1eur à une assise Iden-­

tique dont les affleurements disparaissent sous des alluvions argi­
leuses. 

6° Il est 1mposs1ble de 1)révo1r d'~une façon cePlaine le débit d,un 
sondage. 

Comn1e nous le disions plus hatit, ces règles furent généralen1ent 
vérifiées par },expérience_ Nous allons le n1ontrer. 

DoNNÉEs GÉNÉR<\LEs suR LES soNDAGES ExÉcuTÉs.. Passons donc en 

revue les }Jrincipaux sondages exécutés Pour faciliter celte étude,. 
nous les avor1s groupés dans le tableau qui su1t d'après la 11ature 
des assise~ aqtufères qu~1ls ont rencontrées. 
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signation des sondages 

Pro­
fon­
de ur 
du 

Cote par ra pp ort... 
au sol 

-----........_..,.~._..,..._,-- Co- Co te 

du de la 
son- niveau zone 
dage repère aqu1fère 

dte du niveau 
u de l'eau 

sol 

~APPE lNFRACORALLIEN~E 

Village nègre (Entre 
Rupt devant SLMih1el 
et Kœur-la-Grande) 161 15~ 275 243 

.... 

Débtt 
à 

l~heure 

(en litres) 

1.000 

ZONE AQUIFÈRE DU DATHONIBN MOYEN ( 1) 

Br()ussey-en-Woëvre .. 102 .. 23 de 

Fran.cheville ............ i0.20 45.~0de 

Manoncourt .. . . . . . . 29 .. 00 20 80 

Minorville ........ . . . .. 45. 50 17. 60 de 

87 .. 00 
à 246 

92.00 
61 20 

à 227 
63 40 
24 30 227 

26.80 

23~ 5 000 â 6. 000 

207 8.000 à 10.000 

217 Sup. à 5.000 

à 244 229. 55 Su p .. à 2 .. 500 
28.80 

s~e d1t des << Pettls 4.8 
oursins u, Cn• de Ro- 55 40 32 80 de à 233 225 Su p .. â 5. 000 
yaurne1x... .. .. . . . .. . . . 49 

Rauleceurt... . . . . . . . .. . . 81 20 58. 40 de 

iebeprey ... 0 ••••• 

• tvray ................... . 
~.. ...... B r oyer.. . . . . . . .. .. 

73 .. 20 

57 40 

39 6b 

4 i. 85 
30 10 

47.40 

' 48.40 de( 

de 

67 40 
à 252 

74.20 
52 20 

à 230 
57.00 
50.80 

à 235 
57 40 

28 55 
à 249 

32 00 
35 00 230 

21 .. 55 22i 

.25 32 

230 Sup.à5.000 

222 6 . 0 00 à 8 . 000 

220 Su po à 5 .. 000 

233 1,700 

226 .. 50 Sup .. à 5 .. 000 

212.80 14 000 

Observations 

Emplacemen 

~ ......... enil-la-Tour . 0 • o ... 

Nauginsalf'd (Bois de), 
Cne de Mandres-aux-

32 18 de à 236 
25.54 

222 40 Sup. à 5.000 et donnée 
obtenue 
par rense1 

-' Te u 1~ .. .. .. • • • • .. • • • • 18 6 .. 3 o 1.300 g·nen1enLs. 

ZOIWES AQUIFERES DU DATHONlEN MOYEN ET DU BATHO~IEN INFÉRIEUR (1) 

de 

Aasauv1lle .. .., ........ . 5 i. 60 17. 40 

de 

19 10 
à 

25 40 239 227 
43,.60 

à 
46.00 

1.. !Le n1veat1 repère est 1c1 le to1t du bathon1en moyen. 

Sup. à5.000 
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Pro-
Cote par rapport 

au sol 
fon- 1---~~ ...... .-----. Co· Cote 
deur dte du n1veau 
du du de la n de l'eau 

sol son- n1veau zone 
dage repère aquûere 

Déb1t 
à 

l'heure 

(en litres) 

Observations 

~-----------1..-..--1·--1----~--~~----·------ ------1 
ZONES AQUIFÈRES IJU BATHONlBN lNFÉRIEUH { 1) 

Bo1s du Jury, Cne de 71.40 
Seicheprey ..... 133 35 de a 293 260 Sup à 1. 200 • • • 

78 00 
42 80 

omèvre-en-Haye ..... 47.20 8.80 de à 260 220 1.760 
47 .. 20 

Mandres-aux-4 Tours. 64.97 
36.40 

.258 251.70 3.500 à4.000 et 52 20 

27.80 
RoJ aun1e1x .. 50.20 2.80 de ' 251 2.24 1.800 . . .. .. • a 

~4 80 
49 00 

VIlle y .. S t_ Étienne .. 60.60 15 .. 20 de à 247 198 Sup à 3 800 .. . . 
60.60 
24-.00 

de à 

Carrières de Beaumon L 44 .. 00 11 2() 
25 .. 50 

256 2{0 4 . 0 00 à 5 . 00 0 
37 .. 20 

de à 
42 00 
44.58 

• 46 .. 00 de à 294 264 .. 90 Su p .. à 5. 000 1 n1 e y.. .. • • . .. . "' .. ~ . . 1 • • 

45.40 
$8.00 

N ovtant-aux-Pres 72 .. 40 7 20 de ~ 

2~5 236 1 .. 200 .... a 
46 .. 80 

En1placement 
et donnée 

A vrau1 v 1lle ............. 72.00 56 40 245 218.4.0 5.000 obtenue 
... 

par rense1 
gnen1ents. 

t , 

70NES AQUIFERES DU DAJOCIEN SUPERIEUR ET MOYEN 

\ 43 20 
arrières de Fl1rey . 50~00 34 80 265 24.6 50 Sup. à 5.000 de( à 

48 00 

La Vo1sogne Cne de 
5 00 fissure à 

82 40 295 257 4 000 Flirey ..... 78 00 . .. • 

\ 47.00 
Régn6v1lle 53 50 de à 289 268.25 5. 000 à 6. 000 1111 • .. • • • 

( 53.50 
46.78 Sondage ex 

remblecourt ........... 68 .. 58 de à 266 218 
68.58 une fa1lle. 

1. Le n1veau repère est ic1le toit du bathonien tnoyen. 

r 

-.. 
l 

'r 

1.,. 

.. 

~\ 

"-.\ 
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és1g·natiou des sondages 

Pro-
Cote par r'(pori 

au so 
fon- Co-

Cote Debit de ur te 
à du flu dela du u niveau 

de reau l'heure sol SODJ- n1veau zone 
da ge 1·epere aqu1f.êre (en htres) 

~APPE DU BAJIOCIEN INFÉRIEUR ( L) 

01s Bouchot, c•u de 19 60 
Lérouville .•..... , . 42.60 de à 265 243 700 

31 80 
ohval, Cn• de Régné-

69.80 14 ... 87 
base 

308 253 85 VIlle .......... ,. ......... de l'étage 
60 00 

amey ...... ,. ..... •• 1 • • • 78.40 23 15 de à 316 255 1.400 
i8 40 
56 40 

orêt de Pu venelle (A). 68 .. 40 17 .. 45 de à 295 241 4.000 
61 20 
42 30 

orêt de Pu venelle (C) 51 30 de a. 295 2~3 200.0 
47 10 

• 135 50 62 .. 43 
tout a1zera1s ...... ~ ............ 263 207 500 l'étage 

ZONES A..QUIFERES DU BATHONIEN INFÉRIEUR E'l DU BAJOClEN (2) 

érard Sas, pe~ de la 
Re1ne ..................... 218.4.0 

venue 
pnnc1pale 

67.30 de 140 246 234.50 

à 180 

600 

' ZONES AQUIFER::SS DU BA.JOCIEN DES ENVlRONS DE NEUFCHATEAU 

107 90 
ouceux ... ,....... . .... 115.50 de à 280 276 Su p. à 6. 500 

115 .. 50 

NAPPE AQUIFÈRE DU GRÈS INFRALIASlQUE ( 3) 

Arboretarn 1 ca. de Brin .. 73-.95 49 .. 00 225. 600 

Bo1s-le-Comte, Cno de 
Rémérévllle .......... 80 60 61 .. 40 238 Arlésien 

u1ssoncourt ........... 74.60 52.60 2'2Jt 
Artésien 

1.600 210 1. 
Cercneil ............... 45.55 24 80 238 Artés1en 3.0(i0 

Drouville ................ 35.30 17 00 24t'; 
Artés1en 1.600 140 l .. 

1 Le o1veau repère est 1c1 le to1t du hajocien supérieur ... 
2. Le nzveau repère est, 1c1 le to1t du bathon1en moyen 
3. Le niveau repère est 1ci le toit des n1arnes cle Levallois. 

Observations 
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~ 

Pro-
Cote par rat port 

au so 
t 

'Désignation des sondage& 

' 

l'araucourt ... 1 • • • 

' t 
Hoév1lle. . . . . . . 
La Bouzule (gare) .... 
iLa Bouzule (Mon fores. 

t1ère) . . . . . . . . . .. 
~Lan eu Vèlotte. . . . .. 
La Maquintère, Fet de 

fon-
de ur 

du du 
son- niveau 
dage repère 

28.00 7 20 

29 60 15 50 

42 20 22 80 

67.50 46 70 

30.82 1l. 70 

Champenoux... . 157 33 131.80 
Pulnoy . . . . . . . . . . 57 00 38. 80 

Rémérév1lle . .. . . 35 55 15. 10 
' 

~f:hâteau de Ron1én1onl 
coo de Bu1ssoncourt i 1. 50 :JO 40 

FoPêt St-Paul, Cne de 
- H.émeréville. . . . . 7 o. oo 50. oO 

l 

Bols Sauss1, Cno de 
Serres 

' 
Serres . . 
Velaine .. 

l)Clerey n • 1 .. 
ilelerey no 2 • 

. . . . .. 
. .. .. . . . 

• 

• 

l'Dan1hla1n ..... .. 

D 1 ar v1ll e,. .. ~ .. .. .. .. • .. .. • . . 
1 

Laneuvevrlle-dL 13ayon 

'12 R5 13 00 

50 00 

30 iO 10 80 

35 80 18.70 

36 15 19 20 

27 50 6. 80 

A. 

dela 
zone 

aqutfère 

.. 

Co-
Cote te 

du ntveau du 
de l'eau sol 

26 3 Artéc;;ien 
420 L 

~76 262.60 

226 

236 

226 Artésien 

275 

223 
2 14 .A.rtésien 

Artésien 
233 30 l. 

Artésien 
235 1350 l. 

312 
280 268 

248 Artésien 
274 249 60 

271 2 î9 

370 

335 

Déb1t 
' a 

l'heure 

(en litres) 

3 600 

BOO 
200 

200 

2.400 

1.400 
700 

1.200 

600 

300 
1 100 

200 
800 

1 400 

400 
300 

Observations 

Pu1ts 

Eau salée 
id. 

Pur ts foré 
, par 1 e 5c1 

t genie 

• lVIanoncourt . . . 

!>3 00 35 60 

i8 35 29 90 

25 60 7 00 281 274. 
i93 279 

288 264 

3 .. 000 
Sup. à2.500 rB1on. . ... . . . . . 315.00 295 50 

"V ézél1se . . . . . . . . . . 36. oo 26 40 

NAPPES DU GRÈS BIGARRÉ ET l>U GRi:S VOSGIEN (1) 
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Tous furent entreprts, dans la rég1011 du Toulo1s, de la Woevre et 
de la Haye à ra1de de sondeuses à grenailles, dans le Gra11d-Couronné 

à raide de sondetlses au trépan. 1/elnplol des pren1tères présente des 
inconvénie11ts, n1ais 1l a le gros avantage de permettre r'établisseineill 
de coupes géologiques préctses grâces atiX carottes recueillies. Les 
coupes du rauracten et dtl sommet de roxforcl1en, celles du callovien 

1. Le nt veau repère esL ic1 le Lült du grés b1garre. 

• 
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inférieur, du hathonien et du bajocien furent dressées d'après de 
tels échantillons. D'un autre côté le sondage de S10n, fait au trépan, 
a donné la possil)il1té de chiffr~er la puissa11ce exacte du toarc1en et du 
eharmonlh1en aux environs de Vézel1se. Enfin, les recherches d,eau 
dans l',infralias ont permis de dresser des coupes comparées de cet 
étage et du sinémurien dans la région et dans le Grand-Couronné. 
On a pu aussi obtenir quelques données sur !"~épaisseur des assises 
supérieures du Keuper grâce à un sondag~e à la gretlatlle exécuté près 
de Serres. ' 

DONNÉES GÉOLOGIQUES ET HYDROLOGIQUES 
RECUEILLIES PENDANT LES TRAVAUX 

RAuRAf'IE~. Le seul sondage ayant tPaversé le rauracien dont nous 
ayons à nous occuper d'une façon sut vie est celui dit du Village 
Nègre, entre Rupt devant Sainl-lVlthiel et l{oeur-la-Grande, à côté de la 
grand'route .. Après avoir renconlré 8,20 de 'calcaires séquaniens on 
traversa : 

20,45 de calcarre crayeux oolithique à oolithes très 1rrégul1ères; 
.3,85 de calcaire ct .. ayeux finement oolithique; 

t ,30 de calcatre cr·ayeux oolilhtciue à oolr thes très Irrégtilières ; 
35,66 de calcaire crayeux fineme11t oolithique ; 
8, 16 de calcaire crayeux très fineme11 t ooli tl1ique; 
1,18 de calcatre très finement oolithique, renfermant des géodes de 

quartz .. 
Raurac1en : 2::J, l8 de calcaire crayetiX légèrement marneux ; 

32,77 de calcatre à facies lithographiques ; 
8, 97 de calcaires à entroques. 

La puiosance totale de }"~étage rauracien est donc de : 143 m. 59. 
En dessous, apparurent : 

Oxford" sup.: 1,14 de marnes calcaires pyriteuses ; 
4,13 d,ool1the ferrugineuse; 
0,94 de calcaire pyr1teux. 

' gres marneux. 

Nappe aquifere. La nappe aquifère en ce point surn1onle les 
marnes pyriteu"es. Sa puissance est de 23 m. environ4 Son débit lnal­
gré plu&ieurs chambrages ne dépasse pas 1.000 litres à !,heure. 

CALLOVIE'i. Plusieurs sondages ont traversé le callovien inférieur. 
Comme le montrent les coupes annexées à cette note, la base de cet 
étage est formée de quelques mètres de calcaires sableux et .. marneux 

particulièrement bien représentés à Raulecourt. De petites venues 
d'eau y ont été consLatées à Sanzey et à Francheville .. Re11contrées 
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LÉGENDE DE LA FIG. 4. 

D1 Calcaire ool1thique de Royaumeix. 

E1 Calcaire marneux à Clypeus Plo ti. 
E2 Calcaire oolithique de divers aspects. 

Ea Marnes avec petites intercalations de calcaire. 

E,a Calca1re marneux à grosses oolithes. 

E" Calcaire oolithique de Jaumont. 
Eo Calcaire oolithique à potnts ocreux. 
E6 !\farnes avec ooltthes calcaires .. 

F 1 Calcaire à en troques avec polypiers .. 
F 2 Calcaire à grosses oolithes. 
F'2 Polypiers. 

F 3 Calcaire d1t (( roche rouge 1>. 

F" Calcaire sableux .. 
F 5 Marnes sableuses .. 
F'b Grès marneux .. 

F 6 Calcaire à Pecten pumilus. 
G1 Conglomérat ferrugineux. 
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LÉGENDE DE LA FIG 5. 

B3 ~1al~nes calcaires, 

B,3 ~!arnes avec petits bat1es de calcaires n1arneux. 

ÎB4 Calcaires n1a1 .. neux. 
C,0 Mar11es. 

C''0 Marnes 

C"'( Marnes calcaires avec petiLs bancs de calcaires marneux. 

C4 Marnes. 

C2 Calcaire n1arneux~ 

C\) Calcaire marneux à oolithes de s1dé1,ose . ... 
C3 Marnes. 

Do Caillasse à oolithes de sidérose. 
D' 0 Ca1lla sse. 

Dt Calca1re oolithique de Royaun1eix. 

Et Calcaire Illai'netix à grosses oolithes 
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LÉGENDE DE LA FlG~ 6; 

L~ 1\~I arnes. 
L2 Calcaire py·riteux (calcaire ocreux). 
Ls Marnes à hippopodium. 
L.t. Calcaire marneux et marnes 
I1 Marnes de Levallois. 
I2 Grès. 

l1: Grès marneux. 
K1 Marnes gréseuses, 

K2 Dolomie~ 
Ka Marnes versico]ores. 
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trop près de la surface du sol elles n'ont pas été captées. Elles pro­
viennent de la petite nappe qui alimente les fontaines de cette der-

nière localité, et donnent na1ssa11ce aux sources de Naville, près de 
Raulecourt et des Trois-Évêchés, au sud de l'étang de Giraudel. 

BATifONIEN suPÉRIEUR. La pu1ssance de ce sous-étage varie peu 
entre les d1vers points où il a été traversé entièrement; elle augmente 
cerJendant peu à peu de l'est à !,ouest; elle passe de 30 m. 40 à 
Francheville, à 37 m. 40 à Raulecourt. Le batl10n1en supérieur débute 
par des n1arnes calcaires el des calca1res marneux. I .. etir leneur en 
chaux et leur in1portance s'accroissent e11 allanl dans ]a d1rect1on du 
nord-ouest aÎI1SI que l~avait déjà prévu le professeur Nicklès. Au­

dessous, 011 a rencontré une zone marneuse à Ostrea Knori, pu1s des 
bancs de calca1res marneux coqui1liers et de n1arnes calcaires riches 
en Rl1yncl1ot1ella var1ans renfermant parfois des oolithes de Sidérose, 
le tout surmontant des marnes .. Cet le zone calca1re, à Rhynchonella 
var1ans forme un niveau constant pouvant atteindre huit mètres 

(Sanzey). 
C,est à sa présence qu,est due la formatiot1 de quelques sources peu 

importantes, con1me celles de Vîlle)7 Saint-Étienne. 
BATHONIEN l\IOYEN. D'une pu1ssa11Ce totale variant entre 13,10 et 

18,40, le bathonien moyen est formé au sommet d"une caJllas~e mar-­
neuse à grosses oolill1es de carbonate de chaux seulen1ent, à sa base, 
et de carbonate de cl1aux ou de sidérose à sa parLie supérieure. Elle 
renferme parfois abondan1me11t l'anabaccia orbul1tes Son épa1sseur est 
de 2 à 5 mèlres, 

PyriletlX au contact de la caillasse (1), le calcaire de Ro~yaumeix 
qu,elle surmonte est formé d,ooliLl1es de dimens1ons et de formes 

régulières si ce n,esl toulefo1s les bancs Inférieurs dont le grain est 
beaucoup moins hon1ogène. 

Ntveau aquzfere. Ses assises sont tOUJOUrs très fissurées. IVIême 

au sondage de Gérard Sas, on y a trouvé d'Importantes fis~ures aqui­
fères, coln1alées, il est vrai. Presque tous les forages qui ront atteint 
au-dessous du niveau hydrostatique ont donne u11 débit st1pér1eur à 
5.0001. à l,heure comme le n1ontre le tableau précédent. On peut do11c 

en conclure pour l'avenir sans grande chance de dén1enl1 que dans 
toule la zone de la Woevre où affleure la partie haule du batl1onien 
supér1eur et la base du callovien, tous les sondages foncés da11s 1e 
batl1on1en mo,ye11 re11conteeront des venues d,eau abo11da11tes. 

(1) C,est très vraisemblablen1enl l'hén1at1Le résullant de l~o}..ydali011 de 
ceLte pyr1tc qu1 a été exploi lée pr(;S de Ro) aume1À à l'époque Gallo­
~-.on1a1ne. 
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B4>\.THONIEr; INFÉRIEHR. Sa puissance totale varie de 54 à 62 m. 
:JI est caractérisé au sommet par la présence de calcaires marneux, 
parfois dë marnes calcaires renfermant tous de grosses oolithes de 
.rcar1JOI1ate de chaux aux for111es très Irrégultères. Les Cl;ypeus Ploti y 
abondent. l~a décalcification de ces assises do11ne en surface une zone 
'lllarneuse équivalente à sa parlie supérieure à rhorizon des marnes 
..{le Gravelotte. Au-dessous appacarssent quelques mètres de calcaires 
finement oolilhiques, }Jarfois ferrugineux, prenant à leur base un facies 
'Sableux, qui ra}Jpelle un peu l~aspect de cerlains calcaires coquilliers 
à grain fln. Ils sur111onlent une zone plus 1narneuse for111ée parfois 
presque uniquen1ent de marnes comme à Beaun1ont. Sous cette der­
nière, les n1êmes calcaires oolithiques, équ1valenis de l'oolithe de 
J aumont réapparaissent, faisant place à leur base, à des calcaires 
marneux à grosses oolithes sen1hlables à ceux de la zone à Clypeus 
Plot1, mais renfermant en plu~ des polypiers. Un petit banc de marne 
cle 40 à 60 m. lern1111e le bathon1en et surmonte directement le lll''eau 
~<les pol)rpiers hajoc1ens .. 

JViveaux aquzfères. Les calcaires aquifères rencontrés so11l silués 
sous les assises à Clypeus Plot1, au-dessus et en dessous du ba11c 
n1arneux signalé plus haut.. Parmi eux, ce sont les jJrem1ers qui ont 
{lonné les venues les plus abondantes .. A Gérard Sas on a renconlré 
..des fissures colmatées dans toutes ces assises calcair~es. En d'autres 
points (Don1èvre-en-Haye, Noviant-aux-Prés, l{oyaumeix, Villey 
Saint-Étienne), on a obte11U, sou,rent, il est vrai, après chambrage, un 
4:lébil variant entre 1.000 et 5 .. 000 1 .. à l'heure. Pour terminer ce para­
graphe, signalons l'existence à Ja base de ce sous-étage de plusieurs 
sources, celles de J one .. Fontaine dans la forêt de Pu venelle, de Jaulny, 
près de Thiaucourt. 

BAJOCIEN. La puissance totale du bajoc1en est de 54 à 59 m. 1 
_ 

Sa partie supérieure est formée de calcaires à enlroques, renfermant 

des polypiers, localisés surtout au sommet. En dessous, on a traversé 
gé11éralen1ent quelques bancs calcaires légèrement sabletix, où l'on 
trouve auHsi parfois des polypiers comn1e à Saizerais et à Gerard Sas, • 
~-c'est la roche rouge qui constitue la partie Inoyenne de cet étage. E11 

dessous, des calca1ees de plus en pltls sableux font place IJlus bas à des 
marnes sableuses micacées et à des grès tnarneuJ:. renfermant des inter­
callaLions de calcaire à Pecten Pum1lus. Les 6 à 8 derniers mètres 
de l,étage sont presque exclusivement mar11eux et sableux. J...,e 
toul repose sur un conglon1érat ferrugineux formanL le toit dtt 

toarcie11. .. 

(1) Toutefois elle n'est que de 48 m. à Gérard-Sas. 

.t1 nn. des P. et Ch M E)IOIRES, 1920-I lI. 22 
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Parties aquifères. La partie supérieure da haJocie11 est de beau-
coup la plus dtgne d,1ntér-êt. E1le a presque toujours donné des débits 
horaires voisins de 5 .. 000 l. Par contre à sa base la circulation d'eau 
se fait beaucoup moÎilS facilement; aussi les résultats ol)te11us ont-ils 
été beauco.up moins bons .. 

REcHERCHES n'EAU DANS J~A RÉGION DB NEuFcHATEAU. Parmi les 
sondages a)'ant atteint ce niveau aquifère, celu1 de Rouceux, près de 
Neufchâteau, mérite quelques détails complémentaires par suite des 
cond1tions exceptionnelles dans lesquelles il fut foré. 

La région de N ettfchâteau ma11que d,eau. J-..~a ville elle-même n'est 
alime11tée que par une résurgence de la Meuse, et Rouceux, com­
mune voistne de 2~500 habitants, ne possède que des puits e11 bor­
dure de la rivière. 'fous les proJets d'adduet1on de ces deux centres 
ont été JUsqu,icl écartés comme étant d"~une réalisat1on beaucoup trop 

, 
onereuse. 

La }JossJbrlité d'alimenter Rouceux à l'aide d'un sondage avait déJà 
été exan11née 1na1s l'idée avait éLé abandonnée. Certains craigna1ent 
en effet qu'il y eût communication entre la Meuse et la naPpe baJO­
Cienne que l'on se proposait d'tttiliser ainsi. La guerre éclata et, mal­
gré son importance é11orme, le centre de Neufchâteau-Rouceux man­
quait d,eau potable. J,Imaginai alors de remédier à cette situatio11 de 
la même façon que dans la Haye, par un forage. Après un examen 

approfondi des assises du ball1onien inférieur aux environs de la 
ville, je conclus qu,elles devaient être 1n1perméables en profondeur 
et je conseillai de tenter !"aventure, esco1nptant par avance un débit 
suffisant. 

L'opératiOtl fut menée durant l'hiver 1916 concurren1ment avec 
rédificntÎOll d,un réservoir en maçonnerie et Ja pose de la distrlbU­
tÏOl1 dans le village. En n1o1ns de trots mois, la profondeur de 80 m. 
fut attei11te, et tous les gros travaux de distribution furent terminés .. 
Le forage fut tu.bé au sotnmet du baJOCien, et après c1mentage des 
parois, 011 constata que le fond étatt parfa1ten1ent étanche. On 

reprtt l'avancetnent en vérifiant encore cette étanchéité. Puis à J07,90 
on rencontra la nappe cherchée. Le niveau de l,eau s'établit à· 
deux mètr-e'3 au-dessous de celui de la l\feuse et 011 COilstata un débit 

l1oraire très supéeteur· à 5 mc , débit lTidXllnurn de la pompe enlF•lO)'ée .. 
L,analy-se démontra la pureté de l,eau rencot1trée. Û11 peut clotte 

concluee de ce fait qu'il est possible d,al1n1enter en eau potable 
par des forages, de no111breuses agglomérattons de la régtou de 
Neufchâteau. 

LTAs SUPl~RIEUR ET LI.\R MOYEN. Le l1as superteur et le l1as Illoyen 

n'onl élé recoupés que par Utl seul sondage, celui de S1on. E 11 ce 
po1t1t on cl conslalé que teut .. pntssance totale est de 205 Ill~ environ, 
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Composés presque exclusivement de marnes ou de schistes marneux 
' séparés par le grès n1arneux médioliastque, ces étages ne renferment 

que des nappes aquifères peu importantes.. Auss1:, en dehors de 
quelques puits foncés, un dans le grès (&u bois de la 1-Iaute-Côte, près 
de Leyr), deux dans le calcaire ocreux forn1ant la base du lias n1oyen 
(un à la cote 244, en face de B1oncourt, l'autre à la gare de LaJtre­
sous-Amance)1 1l ne fut pas tenté à notre connaissance de travaux de 
recherches sérieux dans le toarc1en ou le charmouthien, Ces puits 
furent tOUJOUrs placés non lo1n des affleurements des assises aquifères. 
Leur peu d'Importance jotnL à leur colmatage ratJide en profondeur 
explique pourquoi le débit de ces ouvrages ful peu importa11t, com1ne 
on l'avait du reste pré,,u, 

LIAS INFÉRIEUR. Le stnémur1en est con~tilué en Lorraine par deux 
assises, les marnes à h1ppopod1um ponderosum à la partie supérieure, 
les calcaires à gryphées à la partie Inférieure, encore convient-il 
souve11t de considérer les bancs de ld hase comme appartenant à 

l'hettangien. Les moyens de fonçage employés ne nous ont pas permis 
de faire cette distinction. .. 

La pui~sancetotale del" étage varie très peu dans le Grand-Couronné 
où elle est en moyenne de 40 m., dont 25 à 26 m. de marnes. Elle est 
plus grande aux environs de Vezelise où elle atteint, à S1on, 50 m .. , 
dont 30 m. de marnes. L'épaisseur des calcaires à gryphées aug~mente 
donc en al1dnt du nord au sud .. 

Na.ppes aquiferes En réalité, l'eilsemble de ces calcaires est 
formé d'alternances de bancs de marnes et de calcaires marneux, ce·s 
derniet·s const1Luat1t une série de petites nappes aquifères superposées 
communiqu-ant plus ou moins entre elles. Lesfissur·es qu,on y rencontre 
sont nombreuses près des affleureme11ts mais d1sparrussent quand on 
s,en éloigne. Aussi le débit des sources qul en sourdent varie essen­
tiellement avec les condti.ions d'affleurement de ces ass1ses et avec les 
saisons. Là où les calcaires s~étalent largement en surface, leur débit 
est élevé lors des plu1es, mais le peu de puiSsance des bancs ne per­
met pas la formation en profondeur de réserves d'eau importantes, 
aussi s1assèchent-elles presque toutes en été. Nous avons pu véri­
fier ce fait de très près dans toute la rég1on lorraine : un certaiil 
nombre de puits y furent foncés dans les calcaires à gryphées e11 des 
points où ceux-ci étaient recouverts de fiUelques mètres de mar11es à 
h1pJJOpodinm# Leur débit fut nul. Dtautres, ouverts sur les affleure­
ments des bancs, rencontrèrent l'eau, ma1s à part1r d'une certaine pro­
fondeur le débit des assises traversées dev1nt nul. 

lNFHALIAS.. L'étage rl1étien a aux environs de Nancy une puLssance 
moyenne de 20 m. Les mames de Levallois en forment la part1e supé-
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rieure. Grises ou noires au son1n1et et à la base, elles sont roses sur 
presque toute leur é]Jaisseur dans le Grar1d-Couronné. Vers Nomeny 
et Vezelise au contraire la tei11te grise tencl à prédot111ner. On n'y a 
trou,,é auctin fossile si ce n'est à Beney où 011 a renco11tré en abon­
dat1ce l'avicula conloria au contact du grès sous-Jacent. Ce banc de 

marne a de g à 12 n1ètres de bau leur aux environs de Nancy ma1s 

diminue progressivement ''ers l'ouest et n'a p1us que 7 111. à Clecey 
el à Sion et 6 m. 50 à Don1blatn. Le niveau aquifère de l'étage, le grès 
infraltasique sur lequel 1l repose n'a guère en moyenne que 10 rnp 
de puissance, encore esl-1! quelque !Jeu mar11eux à sa partie supé-

• :Rieu re. ' ' 

A sa base il passe insensiblen1enl à des 1na1 nes gr1ses, gréseuses, 

alternant. a'rec des parl1es plus sableuses et e11fin aux marrJ.es bario­

lées barrées de pelits bancs de dolo111Ie, qui forn1ent le toit du 
triéls .. 

Nappe aquifère. .F'orn1é d .. alternances de parties dures et de 

zones tendres el sabletises, le grès Î11fraljasique est généralement 
aqutfère dans sa part1e mo:yenne EnvirOll 30 sondages ou pu1ls ·l'ont 
traversé. Leur cléb1t a été en mo;'e11ne bien 111férieur à celur des cal­
caires jurassiques .. Constant dar1s un même ouvrage, 1! varie beaucoup 

d'un point à un autre et peut être de 200 à 4.000 1 .. à I'l1eure, la 
pon1pe étant descendue au niveau du n1ur des marnes. Ces écarts 

sont très vraisemblablement dus en bonne partie à des variations du 

degré de porosrlé de la rocl1e. Sur· la rive droite de la 1\tieurthe un 

grand nombre de sondages sont artésiet1S, 111ais con1me on s'y atten­
èait, récoule1nent en surface est très farble .. Il atle1nt cepe11dat1l 1 ~350 1. 

à l'heure à la butte de Ttr, dans la forêt de Cha111penoux. 
Parmi les sondages ayant atler11t le rhétten, celui de Sron mérite 

aussi d"'attirer l'attention. Exécuté sur les ordres du Haut Con1mande­
ment, malgré les réserves expresses fartes par le professeur Nicklès 
et rno1, il ne devait pas pritnitiven1e11t dépasser la base du bajoc1e11. 
Poussé dans la su1le JUsqu' au grès 1n fraltas1que, ill 'a tte1nl à la pro­

fondeur de 302 rn. et donne un débtt horaire supérieur à 2 111c. 5. La 

cote norn1ale de reau s'établit à + 279 n1., celle des affleuren1ents de 
la nappe élant + 295 n1. e11viro11. La fet11péraiure de l"eau est de 19°~ 
Celle-ci est lég èren1en t salée. 

Ce fait est assez fréque11t sans que I~ie11 ne }Jern1elte de le prévoir. 
C"est a1nsl que les sondages cle la J\1aqu1n1ère, de l' Arborelu111 (dans 
la forêt de Cl1an1penoux), de \Te]aille et de Pulno)r donne11t une eau 
dont la ler1eur en cl1lorure de sod1un1 atletnt u11 gra111111e au litre. 
~~1algré cela elle a pu êlre u Ltl1sée pour la plupart cl es usages dornes­

ti q u es , sa sa l ure é la 11 t à 1) e 1 r1 e d 1 sc erna }J le a tl go ù l. 1 l se n1 ble donc 
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bien que le grès lui-n1ême est légèrement salifère, mais à certaifle 
profondeur seulement, car il convient cle noter· à ce bujet que les 
sondages faits près cles affleurements de la 11appe comme ceux de 
Drouville et d'Haraucùtirt dont1e11l u11e eau à peu pr·ès complètement 
exempte de sel .. Pour expl1quer,la cl1ose on peut ad1nettre qu'en ces 
points, une circulation plus 1nter1se des eaux super-ficielles a progressi­
vemen L dissous tous les éléments solubles du gr·ès .. 

'fRIAS. Un sondage a été exécuté dans le teias pour alimenter eN. 
eau les troupes cantonnées dar1s la forêt de Parroy. Comn1encé dans 
les alluvions anciennes, il a traversé presque tout le l{euper inférieur 

et a atteint le toit du muschelkalk à 82 m. de la surface du sol .. 
I.. .. a partie supériettre de cet étage est formée de calcaires durs, fissu­
rés, parfois légèrement gréseux. Sa puissance totale est de 110 m. Eu 
clessous on a rencontré des bancs calcaires alternant avec des mat .. nes, 
et, à la base, des n1arnes salifères et des couches de sel sans qtle les 
procédés en1ployés a1ent permis de déterminer leurs épaisseurs. L"en­
semble de ces nssises a 50 m. de hauteur et le g~rès bigarré sous­
jacent, 60 m. L'avancement a été arrêté 40 m. plus bas à 343 m. de 

profondeur, à la base du conglon1érat formant la part1e supér1eur·e du 
grès vosg1et1, les circonstances n~ayant pas pertnis de cont1nt1er ra van­
cement de quelques d1zait1es de mètres comn1e cela et1t été désirable 
pour la bonne réussite de !,entreprise .. 

Nappes aquiferes. Une nappe in1portante a été renconttée dans 
les calcaires du muschelkall\. inférieur sans potlVOlr être utilisée pa.r 
suite de sa trop grande teneur en sels de sodium et de n1agnésiuiil.c 
Le fait avait du reste été prévu par le pt .. ofesseur Ntcl{lès. Le grès 

bigarré ne donna pas grande venue d'eau, n1ais celle-ci Jaillit abondam­
ment du grès vosgien à la température de 22°. f.Je débtt artésien est de 

12 mc .. à 1 'heure. 
Telles sont les principales .données recueilljes au cours de la 

campagne . 

• 
VÉRIFICATION DES 1-IYPUl,I-IÈSES ÉMISES 

Donc, comme on peul le voir d'ailleurs en examinant le tableau des 

sondages et la carte annexée à celte 11ote, les prév1s1on, établies ont 
été en général vértfiées. En partjculier la pureté des eaux re11eontrées 
a été mise en évidence paP des a11alyses bactériologiques, et, d'autre 
part, certains sondages (entre autres ceux de Jolival et de Swn (1) on! 

( 1.) L'Intention première à Ston était d'arrêter le sond::~ge sur la nappe 

bajocienne. 
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démo11lré l'Inutilité de tenter des rechercl1es d,eau en profondeur trop 

près des affleuren1ents de la nappe .. 
Cependant quelques remarques sont à fatre : l'influenc~ de la proxi-

mité d"une faille sur le délJit d"un sondage est beaucoup motns 
grand que nous ne le croyions, lVI~ ~1cklès et moi, surtout dans les grès 

où elle semble à peu près nulle. 

PROCÉDÉ EMPLOYÉ POUR AUGMENTER LE DÉBIT 

On n'a pas pu élahlir de règles certaines permettant de prévoir le 
déb1l d'un sondage, mats souvent on l'a augme11té dans une forte pro­
portion (sans que toutefois on l,a1t Jamais doublé), par l'explosion de 
charges de cheddite ou de pt'éférence de mélinite, descendues au 
niveau des bancs fissurés. Ces cl1arges variaient enlre 1 et 4 kg. d,ex-
plosif. Cependant lettr effet fut à peu près nul dans le grès. ~ 

.. 

APPAREILS ENIPLOYf:s 

Or1 en1ploya, comme appare1ls de sondage, des sondeuses lngersold 
Rand à grena1lles et des sondeuses à trépan construites par la maison 
Planch1n. 

Grâce aux premières, toute u11e série de carottes put être recueillie, 
· et de cette façon, aucune recherche ne fut faite au hasard. l\1alheu­

reusement, leur avancement est très lent da11s les calcaires fissurés ; 
aussi, nous leur préféro11s les sondeuses à trépa11, surtout pour les 
forages profonds, car le lemps consacré à l'Installatton assez longue de 
l'appare1l n"entre plus alors que pour une faible part dans la durée 
totale de !,entreprise. 

Les essais de déb1t furent faits, soit avec des pompes spécu~les, soit 
'-avec des cloches à soupape. Cette dernière façon d,opérer nous a 

toujours paru préférable parce qu'elle est plus rap1cle et plus précise. 

ÉQUIPEMENT DES SONDAGES 

Tous les forages furent équipés de pon1pes aspirantes et foulantes 
du type Noël, spécialeme11t construites dans ce but. Leur tête n1otrice 
reposatt en général sur deux poutres en fer scelléez; sur la margelle 
en maçonnerie d'un avant-puits Installé Stlr la partie supérieure du 
so11dage. Dans quelques cas 011 l,a fixée, a1nsi que le 111oteur, sur un 
bâti en bots, tnais les tréptdations entraînaient souvent des déréglages 
et des pannes, aussi ce dernier n1ocle de suspel1SlOt1 est-il à rejeter pour 



' RECHERCHES D EAU POTABLE ~FJI.,ECl,UÉES EN LORHAINE 3il9 

TABLEAU 

~IONTRANT DAl\S QUELLE I\'IESURE PEU''ENT ÊTRE UTILISÉS LES SONDAGES 

EXÉCUl'ÉS DANS DIVERSES Cûl\'ll\'1UN11S DE L'ANCIEN FRONT 

Designation des 
villa-ges 

Broussey-en-Woevre .. 
Francheville ............ .. 
Manoncourt .......... .. 
Minorville .... " ..... .. 
Raulecout,t 0 ... ,. ....... .. 

Ansan vtlle ............ ~ .. 
Domèvre-en-Haye. 1 •• 

Mandres-aux-4 Tours 
Royaun1ei:x.. . ....... . 
V ill el"s-S t· Étienne ... . 
l\iamey. . ............. . 
Regnéville .............. ,. •. 
Rou ceux ............... . 
Buissoncourt... . . . . 
Cercueil . . ........... . 
Drouville ............ .. 
Haraucourt. .. . . . . . . H 

H.o é vtlle ... 1 ............ " 

Lan eu v el otteo .......... . 
Sanzey ... ~ ............. . 
Seicheprey ............ . 
X 1 v ra y . .. .. .. . ... .. ,. .. .. . . .. 
Ménil-la-Tour ..... 1 ..... 

Carrières de Beaumont 

P-opu­
iatJmn 

.261 

301 
179 
'321 
242 

.210 

33~ 

3.25 

360 

f>ô9 

252 
191 

2512 
257 

212 
325 
818 
.281 

~08 

220 

180 
!J88 

2:2 
105 

Lt mey 0 0 .. 0 • .. .. • • • • .. • • • 196 

N ov1ant-aux-Prés.... . 327 1 

A vra1n ville 1 • .. .. • • .. .. • • • 2 7 3 

Saisera1s. .. . . . . . .. . . . . 670 
Tren1blecourt. . . . . • • . 292 

Manoncourt. . . . . . • . .. . 17 9 
Pulnoy . . . . . . . . 98 

Réméréville . . . . . 393 

S1on .. . . .. . . . . . . . . (Hosptce) 
Serres . . . . " . . . 1 9 

Consommation jour11al1ère • 

.. 
m1n1ma 

19 5 
22 '5 
1'S 5 

~4 .0 
18 0 

15 5 
25 .. 5 
24.0 
27 {) 
47 .. 5 
18.5 
14 0 

180 0 
19.0 
32 0 
24 -5 
61 0 
21 0 
15 5 
1.6. 5 
1.3 fj 

21.5 
- 18.9 

7 5 
15 0 
24o5 
20.0 
50 0 

21 5 
13o5 

7 5 

27 

37.0 

39 0 

45o0 
~ï 0 
48 0 
3t1 {) 

31 .. 0 

51.0 
48 0 

'34 0 
9)5 '() 

37 0 

28 0 

360.0 
38:0 
54 0 

49.\l 

122 0 
42 0 
31 0 
33 {) 

2? Q 

43 .. 0 

37.8 
15 0 
30 0 

49 0 
40,0 

100 .. 0 
43 0 

27.0 
15 0 

54 0 

1'4 0 

• 

DébitJOUr­
naherdu 
sondage 

192 
12{) 

60 
-121) 

120 
40 

'84 
42 

.120 

33 

120 
Sup. à 160 

38 
12 
38 

86 

15 
58 

168 
{0 

110 
120 
J 00 
120 

28 
120 
12 

100 
72 

(17) Eau lég. 
salée 

.29 

60 

(1) La consomn1ation JOurnahere mintma a été calculée à rarson de 75 l par 
tête d'habrtant Une consommatron double correspondrait à la créat1on de 

, 
~onces sr ons pr1 vees. 
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les installalions in1por-tantes ou pern1a11entes. La force était four111e,.. 
sott par un moteur à esse11ce, soit par un moteur électrique de--
2,5 à 3 1-IP. 

CON CI~ USIONS 

E11 :résumé, les recl1erches d'eau faites penda11t la campag11e ont 
per111is de résoudre le problèn1e de l'alimentatiotl en eau potable d'une­
partie de la lJorraine. Û11l a pu en effet déterminer dans les ass1ses du1 
JUrassique moyen, deux :zones aqu1fères Importantes, séparées par des 
assises i1npern1éables, l'une dans le baLhon1en moyen, l'autre dans Ie­
bajocien. Grâce à elles, tot1te la région qu1 longe la limite des deux 
départements de la 1\lleuse et de la lVIeurthe-et-Moselle peut être 
abondamn1ent alimentée en eau potable par des sondages. Il en est de­
même de tous les villages des plateaux situés à l'ouest de la Moselle: 
entre Chambley et Toul. La nappe du grès infral1asique peut aussi être­
captée en profondeur bien que dans ce cas le succès soit plus aléa­
toire. Sous réserve de ne pas trop s'éloigner de ses aftleure1nents la 
teneur del 'eau en sel sera _négligeable .. 

Nous terminerons cette note en rendant hommage aux remarquables~ 
travaux du regeetté professeur N1cklès .les résultats géologiques acquts 
durant la campagne 011l 1nontré !"exactitude de ses prévisions et la jus­
tesse de ses do11nées sur 1 'allure générale cl es terra111S j urass1ques e11 
Lorraine. 

La collaboration qu'il apporta à l'arn1ée pendant la guerre fut la 
dernière tâche de sa vie. Les e11se1gn en1 en ts qu'elle a permis d 'acqué­

rir jettent un jour r1ouveau sur la question de l'eau potable dans l'est 
de la France. Il ne reste plus maintenant qu'à tirer parti des résultat~ 
obtenus. 
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	- (19 et 26 avril 1919 ) . - GRAY et SAMUELS : Construction moderne des tableaux et des appareils de contrôle 
» 
	- (26 avril l919). - MOORE : L'interconnexion réduit la réserve à vapeur 
» 
	- (3 mai 1919 ) . - Développement des sous-stations du type en plein air 
» 
	- (1 0 mai 1919 ) . - FINLAY . Installation d'un turbo-géné- rateur de 60.000 kilowatts 
» 
	- (17 mai 1919). - Coup d'oeil sur l e s compagnies de distribution de l'Ouest 
» 
	- (31 mai 1919) - DENNISON : Comparaison des prix des différents types de transformateurs 
» 
	- (14 juin 1919). - Expériences avec parafoudres électro- lytiques 
» 
	- ( 2 1 juin 1919) - HARRISSON et MAGDSICK : Sélection du matériel pour l'éclairage industriel 
» 
	- ( 2 8 juin 1919) - Possibilité actuelle des lignes de transmission à 220.000 volts 
» 
	- (5 juillet 1919) - ALLEN KENYON Caractéristiques de mandrins magnétiques pour machines-outils 
» 
	- (19 juillet 1919 ) . - Fours électriques pour la métallurgie de l'acier 
» 
	- (26 juillet et 2 août 1919 ) . - W . HARRISSON et M A G D SICK . Etude d'un système d'éclairage pour l'industrie 
» 
	- (9 août 1919). - A CORNEY . Sous-stations de distribution modernes 
» 
	- ( 1 6 août 1919 ) . - F. HERSEY . Choix des régulateurs de tension pour feeders 
» 
	- (16 août 1919 ) . - F . GILLOVLY : Dispositif indiquant la répartition de charge d'un réseau 
» 
	- (23 août 1919 ) . - A . KENYON Installations pour la construction des moteurs « Liberty » 
» 
	- (23 août 1919). - Energie des chutes d'eau et économie de charbon 
" 
	- ( 2 3 août 1919 ) . - G . SOUTHGATE Interrupteur à l'air libre de 5.000 kilowatts-ampères pour 100 000 volts 
» 
	- (30 août 1919). - WILLIAMSON Groupe hydro-électrique de 3 2 500 kilvolts-ampères 
» 
	RAGE DES VOIES SOUTERRAINES D'UN NOUVEAU PONT À CLEVE- LAND 
» 
	- (13 septembre 1919) - CONDENSATEURS SYNCHRONES POUR SYSTÈME DE DISTRIBUTION À HAUTE TENSION 
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» 
	- ( 1 5 ET 2 2 novembre 1919 ) . - DELANEY : Pétrole contre CHARBON COMME COMBUSTIBLE DANS LES STATIONS CENTRALES 
» 
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